
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 
 

 

 

 
 
Extrait du média Le Bien Public, le 3 février 2025 
Auteur : Guilhem George 
Lien : https://www.bienpublic.com/economie/2025/02/03/a-chateauneuf-des-capteurs-intelligents-pour-gerer-le-flux-de-visiteurs 
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Extrait du média Le Bien Public, le 3 février 2025 
Auteur : Le Bien Public 
Lien : https://www.bienpublic.com/encadres/2025/02/03/chez-les-elus-et-les-agents-un-interet-mele-de-reticences 
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Extrait du média Le Bien Public, le 3 février 2025 
Auteur : Guilhem George 
Lien : https://www.bienpublic.com/encadres/2025/02/03/il-ne-faut-pas-mettre-de-l-intelligence-artificielle-partout 
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Extrait du média L’Est Républicain, le 7 février 2025 
Auteur : Fred Jimenez 
Lien : https://www.estrepublicain.fr/economie/2025/02/07/la-region-bourgogne-franche-comte-veut-devenir-pionniere-de-l-
usage-de-l-intelligence-artificielle 

https://www.estrepublicain.fr/economie/2025/02/07/la-region-bourgogne-franche-comte-veut-devenir-pionniere-de-l-usage-de-l-intelligence-artificielle
https://www.estrepublicain.fr/economie/2025/02/07/la-region-bourgogne-franche-comte-veut-devenir-pionniere-de-l-usage-de-l-intelligence-artificielle


 
 

 

 

 

Extrait du média L’Est Républicain, le 7 février 2025 
Auteur : Fred Jimenez 
Lien : https://www.estrepublicain.fr/economie/2025/02/07/des-garde-fous-et-des-fous-pour-rendre-l-ia-utile 
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COMMUNIQUE DE PRESSE 
 

Dijon, le 3 février 2025 
 

1er Forum régional sur l’Intelligence Artificielle dans les territoires, le 3 février à Dijon 

 
Organisé avec le soutien de la Région Bourgogne-Franche-Comté 

 

 

L’Agence Régionale du Numérique de l’intelligence artificielle tire des 

enseignements structurants de l’expérimentation d’IA générative menée  

depuis avril 2024 auprès de neuf collectivités de Bourgogne-Franche-Comté 

 
A l’occasion du premier Forum régional, organisé avec le soutien de la Région Bourgogne-Franche-Comté, 
l’Agence Régionale du Numérique et de l’intelligence artificielle (ARNia) a réuni ce lundi 3 février à Dijon 
plusieurs experts et acteurs publics/privés de l’IA pour une journée de réflexions et d’échanges sur les 
enjeux stratégiques de l’IA en Bourgogne-Franche-Comté.  
 
Patrick MOLINOZ, Vice-président de la région Bourgogne-Franche-Comté en charge des transitions 
numériques, de l'innovation, des politiques européennes, des actions internationales et de l'export et 
Président de l’ARNia a accueilli les participants à la Maison Régionale de l’Innovation à Dijon : « La 
labellisation de ce Forum régional par l’Etat français en tant qu’événement officiel du Sommet pour l’action 
sur l’IA, est à la fois une reconnaissance et un encouragement à participer au débat mondial sur cette 
révolution, et à mener des actions en se posant la question « Quelle IA désirons-nous dans les territoires ? 
». Ce Forum nous permet de rappeler à nos 1 850 adhérents, mais également à l’ensemble de l’éco-système 
local, que l'ARNia peut les aider à mieux comprendre et utiliser les potentialités infinies de l'IA mais aussi 
de les mettre en garde contre les risques. » 
 

À l'initiative du Président de la République française et dans le prolongement du sommet de Bletchley Park en 
novembre 2023 et du sommet virtuel de Séoul en mai 2024, la France accueillera à Paris, en février 2025, des chefs 
d'État et de gouvernement et des organisations internationales, des dirigeants de grandes et petites entreprises 
privées, du monde universitaire et de la société civile, pour établir les bases d’une IA au service de l'intérêt général.  
L'objectif principal du sommet est de définir, construire et mettre en place des infrastructures et des écosystèmes 
publics ouverts essentiels pour le secteur mondial de l'IA afin d'obtenir des résultats bénéfiques sur les plans social, 
économique, culturel, médical et environnemental.  
Source : Sommet pour l’action sur l’IA / Charte de labellisation des événements - Site du Sommet https://www.elysee.fr/sommet-
pour-l-action-sur-l-ia 

 
De grands défis de l’IA pour les institutions publiques et privées étaient mis en exergue lors de cette journée 
: rôle de l’humain, gouvernance, souveraineté et soutenabilité environnementale, mutualisation des 
moyens. Le Forum a été l’occasion pour l’ARNia de présenter un bilan d’étape de l’expérimentation en 
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matière d’IA générative menée depuis avril 2024 au sein de neuf structures publiques dans quatre 
départements de Bourgogne-Franche-Comté. 
 

 

Les premiers enseignements de l’expérimentation d’IA générative menée en 2024 
 

Depuis avril 2024, l’ARNia accompagne des collectivités dans un programme expérimental afin d’explorer 
la valeur ajoutée de l’intelligence artificielle pour les services publics et les moyens de sa mise en œuvre 
réussie. L’expérimentation, qui se poursuit jusqu’à fin mars 2025, a pour objectif : d’une part d’accompagner 
la montée en compétences en mettant à disposition des collectivités un outil d’IA générative (Delibia en 
l’occurrence) conçu spécifiquement pour l’administration territoriale ; d’autre part, de recenser, qualifier et 
prioriser les points d’attention, les besoins et les opportunités que l’utilisation de cette solution peut faire 
émerger par rapport aux compétences et les processus métiers. 
 

A l’issue d’un appel à manifestation d’intérêt lancé le 12 février 2024, neuf entités publiques ont été 
sélectionnées sur la motivation, la représentativité géographique et la mixité en termes de typologie de 
structures (communes, intercommunalités et syndicat mixte) :  
 

Chalon-sur-Saône  
Grand Chalon  
Chassagne-Montrachet  

Cheroy  
Communauté Urbaine Creusot Montceau  
Héry  

Lormes  
Mâconnais Beaujolais Agglomération  
Nièvre Numérique  

 
En participant au programme d'expérimentation, ces collectivités ont bénéficié d’un accompagnement 
pendant 12 mois qui leur a permis de : 
 

✓ identifier les usages vertueux et les précautions dans l’intégration de ces nouvelles technologies IA 
dans la sphère publique et également qualifier les irritants internes et les souhaits d’évolution, 

✓ automatiser certaines tâches au quotidien et gagner du temps,  
✓ monter en compétences sur l'intelligence artificielle et valoriser les équipes internes. 

 

Sur une période de 4 mois on a dénombré 136 utilisateurs et un total de 6100 requêtes dont 37 % étaient  

des recherches d’information et 63 % des requêtes concernant les outils rédactionnels. 

 
Les premiers enseignements issus de l’utilisation de la solution d’IA générative Delibia 

 

 Les agents comme les élus sont intéressés par cette solution nouvelle bien qu’ils expriment une certaine 

crainte quant à la légitimité et la pertinence des réponses obtenues.  

 Les premières requêtes (prompts) rédigées, la réponse de l’IA générative provoque toujours un effet 

waouh ! 

 La mise en place de l’utilisation dans le quotidien des agents nécessite du temps. En effet, pour que l’IA 

générative apporte les bonnes réponses, il faut apprendre à prompter c’est-à-dire à rédiger sa demande 

pour avoir une réponse au plus proche de ce qu’on attend et cela prend du temps. C’est aussi une manière 

de conjuguer l’IA avec le numérique responsable car chaque requête nécessite de l’énergie.  

 Les grandes collectivités ne sont pas plus en avance sur l’IA que les petites. A noter qu’un des plus grands 

freins pour les grandes collectivités dans l’appropriation de l’outil vient de la chaîne décisionnelle pour la 

mise en place de celui-ci.  

 Certains agents semblent être préoccupés par le fait que l’IA puisse un jour remplacer leur travail et que 

l’utilisation des solutions d’IA générative dévalorise leur mission.  

En plus de l’expérimentation, l’Agence mène d’autres actions dans le domaine d’intelligence artificielle, et notamment : 

- réalisation des webinaires et ateliers de présentation, animation des ateliers ludiques de prise en main de l’IA 

générative afin d’appréhender ses apports et des limites, 

- accompagnement à l’émergence des besoins et la mise en mouvement des collectivités, 

- conception des parcours pédagogiques spécifiques à l’administration territoriale, 

- travaux sur l’intégration de l’IA dans la plateforme de service portée par l’ARNia. 



 
 

« Si l’IA fait couler beaucoup d’encre ces dernières années, le sujet reste difficile à appréhender pour de 

nombreuses entités publiques, et singulièrement les petites communes qui constituent 95% de notre tissu 

régional, explique Patrick MOLINOZ. Au-delà des outils grand public (ChatGPT, MidJourney…), les chefs de 

projets de l’ARNia détectent et alimentent une base des cas d’usage dans la sphère publique en France fin 

de disposer d’une vision claire des applications concrètes de l’IA dans le quotidien des élus et agents : c’était 

notamment le but de cette expérimentation d’une solution d’IA générative. 

Le défi de l’IA dans les territoires ne sera convenablement relevé que si personne n’est oublié. Il ne doit pas 

y avoir d’un côté les collectivités qui ont les moyens humains et financiers de s’emparer du sujet et de l’autre, 

dans les territoires ruraux essentiellement, celles qui seraient dans l’incapacité de le faire. Pour n’oublier 

personne il n’y a que deux solutions. Soit l’Etat crée un grand service public universel de l’IA, soit, plus 

modestement, les collectivités locales s’unissent et mutualisent, à l’échelle régionale, leurs moyens.  

C’est ce choix de mutualisation et de solidarité numérique territoriale qu’a fait la région Bourgogne-Franche-

Comté avec l’Agence Régionale du Numérique et de l’Intelligence artificielle ». 
 

Intelligence artificielle, de quoi parle-t-on ? 
L’Intelligence Artificielle désigne la faculté d’une machine d’imiter des comportements liés aux humains, tels que le 
raisonnement, la conversation, la planification et la créativité (fameux test de Touring décrit en 1950). 
Il existe de nombreuses catégories d’IA que l’on peut regrouper en trois grandes familles en fonction de la nature des 
données qu’elles utilisent : 
L’apprentissage automatique est l’une des premières formes d’IA qui utilise des tableaux de données pour faire des 
calculs avancés comme des prédictions (par ex. « demain à la caserne, on aura besoin de 18 sapeurs-pompiers »), des 
classifications (« Ce segment du réseau d’eau potable a un fort risque d’avoir une fuite ») ou de la détection 
d’anomalies (« Cette transaction bancaire pourrait constituer une fraude »). 
Les réseaux de neurones utilisent des images en entrée qui sont analysées avec un mécanisme plus complexe adapté 
aux données non structurées (images). Le nombre d’applications est vaste : identifier une maladie dans une 
radiographie, repérer des défauts de fabrication dans la chaîne de production d’une usine, détecter les visages lorsque 
que vous prenez une photo avec votre smartphone, lire votre plaque d’immatriculation si vous dépassez la vitesse 
autorisée, etc. Ces IA peuvent utiliser aussi le son, comme par exemple par les interfaces vocales des smartphones et 
peut servir à faire des transcriptions. 
Le traitement du langage naturel, qui utilise des versions optimisées des réseaux de neurones pour comprendre le 
sens des contenus écrits, ouvrant la porte aux applications de traduction, de recherche, de synthèse, de reformulation, 
de recherche d’informations précises sur un sujet, etc.  
A ces catégories, il faut ajouter une quatrième qui est transversale aux précédentes : les IA génératives. Ces IA se 
basent sur des réseaux neuronaux sophistiqués permettant de traiter d’immenses quantités de données afin de 
générer du texte, des images, de la musique, des vidéos, voire des usages militaires comme rendre un drone autonome. 
Le nombre et qualité des applications des IA génératives ne cesse pas d’augmenter, de même que leur importance au 
point de devenir un sujet géopolitique et économique majeur.   
Il est de plus en plus courant de combiner ces IA pour élaborer des applications plus complexes capables de définir la 
liste d’étapes pour l’atteindre, de déléguer à d’autres IA certaines tâches, de valider ce que les autres IA ont fait, de se 
connecter à Internet, de comprendre les pages web et passer des commandes, pour à la fin présenter la solution 
complète à la demande de l’utilisateur. 
 

 

A propos de l’ARNia  

 

Forte de 17 ans d’expertise, l’Agence Régionale du Numérique et de l’intelligence artificielle (ARNia) opère 

quotidiennement et de manière sécurisée des services numériques mutualisés pour le compte de ses 1 850 

adhérents en Bourgogne-Franche-Comté. Ainsi, elle propose une plateforme de services numériques de 

gestion, de communication ou de sécurité numérique contribuant à l’amélioration des services publics. 

Opérateur du service public de cybersécurité (CSIRT), l’ARNia assure pour toutes les entités de la Région une 

mission de sensibilisation, d’alertes et d’animation de la filière de la cybersécurité.  

Organisme de formation certifié, en plus de l’accompagnement à la montée en compétences des agents 

l’Agence réalise également des prestations intellectuelles à façon (études de cadrage, spécifications, audits, 

développements, …). 


